
Marche dans la Bible

Josué, chef de la communauté
Nombres 27, 18-23

La Parole de Dieu 
Le Seigneur dit à Moïse : « Prends Josué, fils de Noun, un homme habité par l’esprit. Tu poseras la main sur lui, puis tu le placeras
devant le prêtre Éléazar et devant toute la communauté, et tu lui donneras tes ordres sous leurs yeux. Tu mettras en lui une part de ton
rayonnement pour que toute la communauté des fils d’Israël l’écoute. Il se tiendra devant le prêtre Éléazar qui le soumettra, devant le
Seigneur, au jugement des Ourim. À sa parole, tous les fils d’Israël sortiront ; à sa parole, ils rentreront, lui et tous les fils d’Israël avec
lui, toute la communauté. »Moïse fit comme le Seigneur le lui avait ordonné : il prit Josué et le plaça devant le prêtre Éléazar et devant
toute la communauté.
Il posa les mains sur lui et lui donna ses ordres. Et il en fut comme le Seigneur l’avait dit par l’intermédiaire de Moïse. 

La méditation 
Josué, de la guerre sainte au combat spirituel 
Disons-le d’emblée, le livre de Josué n’a pas bonne presse. Il raconte les guerres d’Israël pour la conquête de la terre de Canaan. Ce
pays leur a été promis par Dieu, mais il est déjà habité. 
Des populations y vivent. Elles doivent céder la place. Et comment ? En périssant au fil de l’épée ! Dans la première ville occupée,
Jéricho, hommes et femmes, jeunes et vieux et tous les animaux, vont être mis à mort, voués à l’anathème, c’est-à-dire massacrés et
brûlés en sacrifice à Dieu. 
Ainsi, le livre de Josué compromet Dieu dans ce qui a tout l’air d’une violente guerre d’agression. Du temps des croisés, cela pouvait
ne pas faire trop problème. Autres temps, autres mœurs. Notre époque, elle, désavoue et condamne sans appel toute violence
commise au nom de Dieu. Quant aux fidèles, ils veulent comprendre la présence de Josué dans un ensemble d’écrits où Dieu révèle
un tout autre visage, celui de la Miséricorde. 
Le travail des historiens peut toutefois venir ici au secours des fidèles. Ils nous proposent en effet une explication libérante. 
Les exégètes ont pu établir que le livre de Josué a été rédigé dans le contexte de l’oppression subie par le petit peuple d’Israël du fait
de ses puissants et cruels voisins, Assyriens, Babyloniens. Le vaincu, l’humilié, s’y représenterait sous les traits de celui qui triomphe,
manière sans doute de refuser tout enfermement dans la condition de victime avec le ressentiment qu’elle peut provoquer. 
L’enjeu est alors d’un autre combat, spirituel, où le vrai ennemi à sacrifier n’est ni l’Assyrien, ni le Babylonien, mais ce ressentiment,
cette soif de revanche, qui corrompt les esprits et détruit en chacun la capacité d’aimer.
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